
LECHO DU CABINET DEEOTURE PAROISSIAL..

eri ales Xren ýct il i avigrc l cas-

t énpagnard" mïarihait un u pr uf i
condit de Saint Oloud à Vîlleneuv l'Eta g; gil'allait
chez ine l. Dauphmne. Csv.i te eet telxahik

tue atrnll hez lit ily nanquau bîn:rärgnext
fl ya aitetces dL\noblÌ et belcsmuS tant

de .apport et de pomnts siilaires dé uqe ot~dÈ ~
relations et'nne preutse inti'mité jiïnr éitaient necessaires.'

G~'ommue"lavaif depassé la maison du 'glrdg àL cher'
yal, Yallerant, a la porte. jannegme.femmie de v.mt
ing anis, en'diman9hee, parée. de ses. pls useaux hia-'

billements de illage, pagsait~ effarée, a deanth d
hu où' voyait a sa demarlho; a sa physionomie;bon-'

leversée; qu'elle avait 'ne grände peimia et unV grand
embarras. e

.Le, roi:li prit 'en pitié sur sa .seule apparence.
.fl.li demaida en passant ou elle allait am.si.parec

toute9s~euIe, dès le matini ujour qui 't'tait ni ftd
ni dimnanhe............

-Où je vais, répondit-elle, où je vais, mrin bon
seigneur, est-ce que je le sais, moi; vous voyzune

Qîetvons a il dpnc arrive 'd t le i'o vivemnent

-"'O 'imon Bieu,ôniureque anNe ~'é
*e'et 'ifaire perdre la raison'; pusque' vous'avezPl'ir
si bow e que tis paraissez.wous,:ntéressernj

vas onsI dîyesAnagez-ousque mon cousin Iranx-
çoîs Lebouteug m'avait, promis.d'être le .parramn dé
.mon enfant, qui, a cette heure, attend 'encore~ le bap..
teme; 'depos un mo'is 'et demi qu'il est auù monde.
Mais voila quele' cousin'me'manque"de päaole ; 'il
nousemarque, danis une lettre qui nous:parvient it l'ins-
tant, que ses affaires l'empechent de s'y rendre. N'est
ce pas une horreur? mon bon monsieur. Comment
voulez-vous que fas~se mon. enfant ? est-ce qu'il peut
se passer de baptême et de pari-ain?. J'allais donc de
*ce pas' lui en chercher 'un/ le prenner qui sera'-dl bon-
ne volonté. Si vous voulez, rnon bon 'monsieur, vous
nî'avez lPair d'un si brave honmme, que sje ne serais
pas fâchîée de voti avoir pour comîpère.

Le roi se' mit à sourire a cette proposition.
'Exeusez-moi, mon bon monsieur, dit la' fem'me

upeu confuse de la hardiesse de sa dem'ande,je ne
voudrais pas vous donner de lembarras,.mais, c'est
que. vous mie rendriez un bien gadservice, à moi et
à mon mari, qmi est honnê'te homme,.connu dans tout
le 'illage~ Et puis,'tenez, ça pártc' touijoufrs bonhe r

'de faii-cun chrétien, c'est une' âme de' plus qui's'in-.
'téresse 'à vous; qui prie pour. vous.

-Alors, dit le roi, à. moitié ému et ài moitié riant
de, Pétrangeté de cette-offre.ect de la singulière excen-.
tricité de la scène, j'accepte; je serai parrain ; enitr-c
honnêtes gens, il faut se rendre service. Seulemhent
'vous' men donne'rez.une' heure pour aller. in'habiller
'êomme:on doitEP.tre -pour une 'semblabc.cérémonie,
là, chez mi~ à..deuxpas d'ici..,

-, fd,"qE

n f - sonsiea r, que vous etes bon, que nous vous
aurods la reconnaissance ; mais .c'cst inutile 'd'al-
1er faire de la toilette; vous 'êtes 'ésez beán pour de
"pauvies paysans comiime' nous. ' Tiensi on'n'ajamais
eu de parrains :sernblables dans le' village;, toutes 'les
voisines seront jalouses. Oh ! que je suis heureuse !'
le cousin François peut bien rester à son Paris tant
qu?il.voudra .maintenant, nous avonsce; qu'il faut.

Etsi e roieut laissé faire cette femme, elle l'aurait'
embrasse, tant 'ell avait de joie uxpie'êsive au'cœeur..

' .ýt que l p nts et la cormete attendou
continua-t-elle-s Aln!pour là comi-lèrecþvous' ureZ
quelque chose de geni je vous" re une Jeu-,

liô ù '~i q u n d o u fi'a u e r o u s l b ra s c i
1'"es s i parla 't du b cb, duqn vîlade:I àci q

d m re'il s'en erent j usq' la iteiso
nette poaarent s'ý ett aI uùe. L femm
conta son avcntuita 1bonne rencontre?. On fit coIn
plimentx páaîanggimnprvís. Quelques uns e l

compagnie trouverent -qüe so visage ne leur était pas
inconnu. fin, oin e ine1P 'i'er lélîse le roi'
dónnant lé bras a sgentille co'nmere, et heliau
dsait :: Fau-il ''quedai fem 'Jean Paul soit heu-
reuse, d' avoiruiiparra.i: comume ça pour soni enfant.!

Lorsqucecuré vint. aux fonts baptisia.ux, il fut
d'abord étonixide la teinge, ûcoigne distin-
guéce, du parrain 1 i se présentait. Ce' n'est guère
l'usage, dit-il à son bedeau, de voir un bourgeois se
présenter en casquette pour faire un baptême,; après
tout, cela ioös'imyprte'en;et il eommenalasainte
cérémonice a :"

Le baptême terminé et les évangiles selon saint
o-an étant-dite:sur da'têtb de l'enfant, oipMsa, 'dans

Pantiquc saristic toute. étroite ethumide.e l'église.
-. teI est lnon du parrain ? dit le cur. .
Le roi -n'y avait . xs songe i se sntt un légèr

b~ '~omment fane pou t ei-dr Pincognito, sae
tisfaite4 :la derûanu"÷d urê iö ne pue menti. Que
dire ?'.aSi'e&st ourbonr-Charks,aon 'a me rîeeotmaî-
tre....; et cependant le curé attendait.

----Votre nom, s'il xous plaît!_
-Le' Roi... cest cli M. Le Roi...
-Voire prenom.

~Charles .. '

L'acte, dressé, l· plume alla d'une main à Iautre,
sins ,quaucun-pût s'en servir autremont que pour ap-
poser sur le régistre une croix. illettrée. Elle arriva
au roi.

Eî e n oint, un hos ine qi jusque-là avait·pâri ib-
'sorbù' dans ui doute et 'une recherche, s'avança'vers le
père de' l'enfant qu'on 'aptisait et lui glissa une parole à

-C'est le roi !... vive le roi ! s'écriêreîît tous los a4sis-
tants.'

-Le roi ! fit le vioùx curé, lai saît tomber ses mniis
surla 'table et sa tète 'en arrière.... Sire, pardonnez, ex-
cusez-moi. Quel.. honneur pour nont.église : pour. moi,
.pou'r, tons, ces braves gens.! Ah ! si nous l'avions su
ius vou aurions au moins reçu à la po'rte avec le dais ôt
la; croix,'coiirno cela se fait à 'Notre-:Dame, 'qua Il btre
majest- va assister à quelque cérémonie religieuse. -

.Le roi !.... disaientVà l'unisson tous. los assistants.; et
c'était 'un concert d'étoncnmeutsde questions, d'intorro-
gations mutnelles. Coiment le'I.-oi estlil venuservir de
'parraln à la femmîe'de'Jöauî Pul ? Où'donc'est4ll allé
le: chè'cher? Quel courage !-. 'Quielibonheur pour elle
et:son.:enfant ! . Celui-là ne sera pas.malheure Quand
on a pour parraim le roi de France, on.doit devenir qul-
que chose, au moins sergent on emp1oy'...... Mais qu
''eût dit qulecevrou nsiedr"â la casquette'grise était le

ioi!? C'es't singulier, comme un roiYèssemble rà.uñ.'autr'e
monxsieuri ..... Je m'en doutais .. iun pou, disait un ,'ieux
paysan J .i'ai vê.guëlquefois ainsi -costuin -u la route
d'e Villeoe-'E, goô il's'eirvavoir Mi e1a'Dàyin'e.

'u--Sf-e; dih rspcEtueuoeí't 'le bù'ré e~n roþroniit~'ñsa
pume et l'upprochant d'ne main tremblaite de I?é'critdire,

'l faut donc que'j'écrivy. sur lPactede bapteme :-,AMleroi?
-Do Irance..,'ropritvivemeÉt.ous vo-

yez bien queie9 you disYis ]i vérité, et pou le mïî de
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